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Passage avide
En automne 218 avant que les rois
mages enlourchassent leurs dro-
maclaires pour une excursion at
Bethlehem, un autre souverain un
peu allumé avait entrepris de voya-
ger avec des bestioles saugrenues:
Hannibal. Ce type s‘etait mis en tete
de fianchir les Alpes avec une bonne
trentaine d’elephants. A-t-on idee?
Voila bien ou mene 1‘esprit rnilitaire.
Bombarde general en chef de
Carthage (Tunisie actuellc). qui
avait conquis une partie de 1‘Es-
pagne (Espagne actuelle), Hannibal
etait tcnaillé, depuis tout pefit, par
une envie viscerale: chercher noise
aux Romains. I1 avait done decide
de leur tomber sur le rable en
cleboulant avec toute son armee en
ltalie du Nord, clans la plaine du P6.
La geographie etant ce qu’elle est, il
partit donc d‘Espagne, franehit les
Pyrenees, traversa toute la Gaule
en evitant soigneusement la cote et
Marseille (un peu trop copine avec
Rome), pour se retrouver en octobre
au confluent du Rhone et de l‘Isere,
pres de Valence, au pied des Alpes. ll
ne restait plus qu‘a passer de l‘auuve
cote avec quelques dizaines de mil-
liers de fantassins et de cavaliers, et
avec les trcnte et quelques patchy-
derrnes propres a assurer une vic-
toire ecrasante.

La traversée, clisons-le, ne fut pas
une partie de plaisir. D’ab-orcl. ca
montait sec. Ensuite, les chemins
étaient rnalcommodes, avec des tor-
rents, des eboulis, des escarpements.
des devers, des précipices et autres
désagrements typiques des regions
de montagne. Enfin, les nibus indi-
genes etaient tout a fait typiques
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elles aussi: hosciles, cupides et sour-
noises. elles fomentaient traquenard
sur traquenarcl. L‘ascension viiait au
eauehemar. Bien des soldats cartl1a-
ginois durent eehanger des com-
mentaires quant a la sante rnentalc
tle leur general.

Hg. 1. Example de col Impraticable.

Il fallut neul jours pour atteindre le
col, puis deux jours pour s’y repo-
ser clans la froidure, attendre les
trairtards, récupérer les égares et
faire le décompte des pertes. Apres
quoi l'armée cl'l-lannibal entreprit
la descente abrupte cote italien,
Oil de nouvelles calamjtés ne man-
querent pas de survenir. Un ebou-
lement avait ernporté un t1'on¢;on
clu chernin. On tenta de contour-
ner par le haut, en passant par des
neves penrus qui se montrerent
vite impraticables. ll fallut bncoler
avec des troncs cl’arbre et casser des
rochers. Mats au bout de qualre
jours, la troupe et les betes resca-
pées deboucherent en plaine, Clans
la region de Turin. Quelques jours

plus tard, 1’armee carthaginoise flan-
qua une bonnc patée aux Remains
sur un affluent du Po nomme le
Tessin. D‘autres batailles suivircnt,
Hannibal les gagnant toutes jusqu‘a
ce qu‘il finissc par perclre la guerre.
Cetait bien la peine, franchement.
Reste une question lancinante:
par quel col sont donc passes
Hannibal, ses soldats et ses patchy-
dem-tes? Toujours prompts it se
croire au centre de Funivers eonnu,
les Valaisans s‘i1naginent volon—
tiers que c'est par le Grand-Saint
Bernard. Foutatses. Depuis Valence,
personne n’aurait opte pour Ce Lres
long detour par le nord, meme pas
un general assez fou pour laire de
Falpinisme avec des elephants.

ll y avait en effet plusieurs itine-
raires bien plus rapides et moins
tlifficiles. Les dangereux maniaques
qui se sont échines a étudier le pro-
bleme a fond penchent aujourd‘hui
pour le col Clapier ou le col Savine-
Coche, voire les cols du Mont-Cenis
ou du Petit Mont-Cenis, qu'on
atteint tous les qualre par les vallées
de l‘lsere puts de l‘Arc. Mais d‘autres
voies possibles Ont leurs partisans,
notamment les passages plus meri-
dionaux qui empmntent la vallee
de la Durance. comme le col de
Montgenevre.
On en cleduit que lorsqu’il s’agit de
traverser les Alpes avec des poids
lourcls, il existe une infinite de
solutions plus raisonnables que le
percement d’un deuxieme tube au
Gothard. Et on en conclut qu’l-lan-
nibal était peut-etre cingle, mais
pas autant que Don's Leuthard.
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